Repertoire {HUUDtty 




LeCONTEde 



MUSIQUE DE 



Franz Servais 



PARTITION CHANT \ PIANO 
Prix-.20 f net. 



L'APOLLONIDE 

Ion 

Drame Musical en 3 Actesct 5 Tableaux 

d'apres 

LecontedeLisle 

Musique de 

Franz Servais 



Partition Chant et Piano 



Pons. CHOUDENS, Editeur. 

U.S.A Copyright by CHOUDENS 1893 



d 




ut/ '/ueud<»/ o. 




■><&??wi/Zes 



/ 




, (3Y/ 




:/wi / ma/te' sOe wztm, 




n^H^? 



f y 



t// a& ?na/ t^s i&c&n/natJ'Jarftcie 








e/irtwu 



lOoG^KJ 



L' APOLLONIDE 



-PERSONNAGES- 

KREOUSA , re i ne d'Alheues Soprano ilramntiau*' 

LA PYTHONISSE Contralto 

ION, Apollonide T< ; uor 

XOUTHOS,roi d'Athenes Buss** 

UN VIEILLARD, servileur de Kreousa Bar// ton 

L' OMBRE D'APOLLON frrsoitnart** muet 



Chueur des teinmes de Kreousa, des nvniphes Oreades et des Muses _C hie ur des gue criers de 
Xouthus-Chauii' des sacrificateurs el ministres d'Apollon- Peuple de Pjthodioromes . fVinmes 
ef enfenfs) . 

La sct>tn' se passe it PijUto (Dripfws ) _ Epoqm* mythohgiuiie 



\CTE I— Devant le temple d'Apollon. 

ACTE II_ l er TABLEAU: Les jardins sacres. 
•2 e TABLEAU: Le festin. 

ACTE III- l er TABLEAU: La tente de la reine . 

2 e TABLEAU: L 5 interieur du temple d'Apollon 

APOTHEOSE 

La ville d'Athenes. 



U APOLLONIDE 



ACTE PREMIER 



«ION» 



PIANO 



Allegro moderato 



vhpvalfirr&qitr 



* VP 




2=e 



3 3 



§ 




-* 



F 



r 



i 



^ 



p 



? 



9 



F 



^ 



¥1 



*-# 



7 



^ 



/;ot*o marc. 



8- 



I 



#-r 



f- . 1 







h 



# # 



k 



I 



F^ 



= 



r//m . 



m- _ m 



marc. 



m 



a 




Pnrijs A^CHOCDFvNS Editor, 



30, I*oul9 di 1 ** Ciipiiciii^- . 



poco a poco cvpsc 






mm 




? 



is 



m 



s 



p 



¥ 



E >^ 



jfi/ra 



f, ^p ^6 



7 *7 



SCENE! A gauche, le temple d'Apolldn, auqueloa raoofe par quelques marches. Architecture tres 

primitive, frondaisons dominant le temple. A droite, fentre'e dun bois de lauriers et de myrthes. Sur le 

de-vant de la scene, du raeme cote', un rocher dou coule une source vive. Uo chemin a 

travers les rocher>. Au f'ondun horizon immense horde' par une Iigne de montagnes. 




Premieres lueurs du jour oaissant. (Quelques serviteurs et saerifieateurs du Dieu entrent en scene.) 
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Le char du soleil apparait. ApoIIon revetu dune armure e'elntante conduit le quadrige. Cette a i- 
sion, fort vague an dc'hnt et v.oilee par les brouillards du matin qui se dissipent peu a pei^projettc 
une lumiere sans cesse grandissante tandis que les serviteurs et sacrificateurs entrent en scene detous cote's. 
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— L' apparition s'clcve toujours et devient de plus en plus lumineuse. 
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A ce moment le bouclier d'Apollon dont leclat a toujours ete en grandissant s'ouvre et forme le disque e'- 
tincelant du soleil. 
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